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C« (ToVn bomme âe du itiu* sjècl« a dit d’u  livre, SOQS le dbOBs
doüe t

■ La pbilOMpbie, et méase rbiftloire, ccmcne le cou r homaia, De c b aa ^ n t 
jamais, ib  recommeDceoL.. l'a! tOQjoun <odço w» /îrre, o&cbeqae m ot eoil 
une pensée, cb iqoe peasée one vérité, e t chaque vérité ime prophétie. >

< PrévoiT, et justifier, au point de vue de Dieu, les 
grands événements, disait Leibnitz au roi d’Angleterre, 
c’est inûniment plus que les faire; » et saluer le pouvoir 
militaire, général etexêcutif qu’on a prédit BominaritJem«nr, 
qu'on respectera toujours, et auquel on ne demandera 
rien jamais (comme on a fait aux autres) c’est lui rendre 
le seul hommage qui puisse le glorifier et le faire glori­
fier véritablement. I.

A V E R T I S S E M E N T S
.%u« R oyitllafes, «e  d isa n t fé é pu b iiea itèê  

*tu le n t te m a in .

Vouln.vous n’avoir rifx i  craindre de U 
République? Taila  ̂bien! Vî» itotiùmtre 
{«fm? *̂ omun fac, —* Rom. X111«

L ettre  à !M. Émile de Girardiii.

Hune MtAit. IL T»tsa. III. \ U-

Vous représentez, monsieur, ou personne, tousies royalistes, 
et tous les républicains du lendemain. Car vous êtes la senti­
nelle avancée, l’enfant perdu, le journaliste à tout prix et in­
fatigable , sans lesquels on ne concevrait pas les autres, d’uii 
jwélefufunf.dont Alex. Dumas est le comique,Hugo le tragique, 
Guizot le souffleur, Laurentie et Genoude les dupes, Lamartine 
(lui aussi, vrai républicain du lendemain) la victime première.

Or, vous avez dit, le 13 juillet i 848. au seul d'entre tous les 
journaux de Paris qui ait eu, et pour cause, pitié de vous, le 
Bien ptifclic de feu Lamartine ; vous avez d it, dans le Journal 
(rédigé par vous a i  irato) d’un Joumalifile au secret, en pré­
tendant que vous auriez sineulièrement à accuser:

« JE N'ai a  me ju s t if ie r  d e  RIEX: je n’ai RIEX à ex­
pier. n

Tout à  l’heure, vous penserez (d’autant mieux que vous ne 
direz pas), que vous avez bien à expier quelque chose, à vous 
Justifier de quelque chose!

Vous avez dit depuis dans votre Pétition à rAs.semhl<‘c : 
« Je n'ai pas écrit un seul moi coupable, un seul mot.»

Au point de vue le plus élevé, vous n’on avez pas écrit peut- 
être un seul d’innocent! Car vous l’avez mété au plus coupable.

Seul, à vous attaquer, et vous attaquervous, seul, c’est vous 
rendre hommage ; si j’avais connu une personnification 
plus grande, une position plus haute, de m al, que les vôtres, 
je n'eusse pas songé aux vôtres.

Et moiaussi, jevous dirai à  vous, ce que vous dites le 13 juil­
let & tous ; « Je n’ai pas attaqué la forme de la républi­
que, j’ai attaqué seulement les HOMMES ; jeles ai attaquéspo- 
lil«qi4CTnent. et non personneWemmi. n Mais j ’ajouterai, pour 
mes autres lecteurs que vous; e t je prouverai qu’attaquer, ce 
que vous ne croyez rien, les Jiommes de la république, c’est at­
taquer plus que l a  forme, car c’est attaquer le fonds de la ré­
publique, et même Tordre social tout entier, que je respecte, 
moi.

Voici donc ce que je  vous écrivais, le 8 ju in , dans une let­
tre (•) que vous fortifierez par votre réponse, ou que vous ren­
drez invincible par votre silence.

«Vous avez dit, monsieur, imprimé, affiché, et écrit sans fin 
à tout le monde, vous avez dit. comme votre dernier mot, un 
mot, en effet, car c’est unraeGsonge(etvos 100,000 abonnés sé­
rieux en ont menti comme vous) ; « Je ne suis pas républicain 
de la veille. »

Et ce que vous avez dit, e t ressassé à  tout le monde, vous 
e Tavez dit à  moi, apparemment, aussi bien qu'à un autre,me

(*) Cette lettre, communiquée d'ailleurs concurremment à diver­
ses personnes du premier ordre, est adressée aujourd’hui même,S sur être par eux développée, aux deux écrivains de la presse de 

iris (MMi Emile Barrault et Proudhon) que nous croyons le plus 
capables, par leur logique ou leur popularité, de préuenir et de ré­
former les frawjjileurï impatients... par les travailleurs patients. 
{Note du 8 juin.—Tout le reste est à la date consfaWedu 14 juiUet). 

Dans cette grande vue, qui n'est point abandonnée, et dont nous

mieux même qu’à  la plupart; car vous m’avez témoigné, et
vous m’avez même écrit votre amitié plus d’une fois..... Mais
vous aviez fini par croire, dans vos étourdissemants politiques 
ou pécuniaires, et à la vue de me.s patiences généreuses, que la 
Presse quotidienne, et surtout la vôtre, avau désormais tout à 
donner à  la presse opposée, et rien à enattnndreouà en redou­
ter. Et je vous avertissais.entre nous, depuis quelques années, 
de derniers avertissements, publics ceux-là, dont la Providence 
nous ménageait le temps et le lieu, enfin venus, et dont la 
portée sera encore plus ^ an d e  que vous ne pensez.

Ce sera. Dieu le sait, ma meilleure façon de vous aimer et 
d’aimer la France.

Sans l’intérêt, qui est la mesure naturelle, incontestée des 
«cfjom du plus audacieux (*) des mille journaux du pays, 
la Presse (la Vraie République, la Cmnmune de Paris, VÂmi 
du Peuple, le Père J)uchéne,\e Pi/on'lui-m èrae, le Peuple 
cmstituant.la.Réforme et VVnion, sont inodérésaupresd'elfe); 
et la mesure surtout de son refus successif, s’il était vrai, d'un 
million de la riche dynastie provisoire, et d’un million à\i pau­
vre gouvernement provisoire ; — dynastique, adulateur, 
sujet, et même esclave, ou si vous voulez, noble manqué et 
bourgeois du jour, indépendant de toute religion Migaloire, 
SI VOUS AVIEZ SU, vous n'eussiez, certes, pas manqué d'étre 
répuôficoi'n et peuple de la veille. — E t, VOUS IMAGINANT 
S.AVOIR, vous vous êtes montré déjà, autant qu’il a élé en 
vous, communiste de cette catégorie (à Cabet, à  Proudhon, 
etc... vous avez ouvert toutes vos colonnes par peur!) —  Vous 
vous feriez, en temps et lieu, si vous pouviez, Urroriste : car 
TOUS êtes faible, et vous portez chaque jour le principe par ex- 
reilctice de la terreur, l'orgueil apparent, p revue aussi haut 
nu aussi bas que Châteaubriand, qui disait, lui aus.si, sans 
faire jamais que chasser son roi : i< Donnez-moi la liberté de 
la presse (elle ne lui manqua jamais), et je ramènerai mon 
roi. »

Aussi les socj'aJistM (ils ne triompheront que par la persécution 
et la justice des bourgeois), les bonapartistes, les bourbonniens, 
et même les orléanistes, qui vous ont deviné déjà; ceux-ci 
parce que vous les avez perdus, ceux-là parce que la volonté 
de les perdre ne vous aura pas manqué (**), au fond, ne veu­
lent déjà de vous, ni comme de la veille, ni comme du lende­
main.

Et, tous ensemble, ils se demandent d’où vous venez (je ne 
voudrais, pour vous neutraliser dans l’opinion, que Tana- 
gramftie d'Emile Girardin, attribuée à  M. Thiers ; Malin...)? 
qui vous êtes? et ce que vous avez fait ou écrit, pour avoir 
le droit de régenter tous les jiartis indistinctement, et même 
toutes les cause.s, et toute la France, comme il vous arrive plus 
particulièrement, et pour cause, depuis le 22 février?

On ne voit guère, en effet, que vous ayiez fait autre chose, 
en dernière analyse, que fonder l’ouarece des oiiun'ers par les 
caisses d'épargne, et jusqu’à leur ambition par la presse ô prix, 
vil comme sà pensée?... — que corrompre les mœurs des 
bourgeois par vos feuilletons? —  que déshonorer le com­
merce et organiser la fraude par le code de la réclame?.....
— qu’appeler la femme elle-même, si pudique, à continuer, 
parle ba-s-journalismc, la séduction de Thomme, lorsque son 
autre empire sur Thomme lui échappait avec la beaulé?... — 
que faire pis encore, et de ce qu'il y a de plus sacré, Tépouse,

demandons acte à la presse générale, nous conseillions,et nous con­
tinuons de conseiller à M. Emile Barrault, la feuille au titre encore 
plus français que romain : LE PEUPLE ROI.

Ck)mpères ou adversaires, le pouvoir exécu/if {comme le bour­
reau est exécuteur) et la Presse, MM. Lamartine et Girardin, n’ont 
de prose ou de poésie que pour mettre aux travailleurs les armes 
à la main les uns contre les autres, comme il était dit dans le Code 
penal qui les punissait de la mort, qu’ils ont prudemment abolie.

Nous avons attendu pour publier cette lettre la juste mise en 
liberté de celui auquel elle était adressée.

;■} Entre 1,000 de vos impostures, vous avez été jusqu’à suppo­
ser des autographes impies au plus pieux des papes, à celui-là seul 
dont le salut public pourrait encore venir {Noie du S juin).

(’■) Dans Tâme forte, héroïque et chrétienne des républicains de 
ia veille (Barbés et Blanqiii, Baspdl et Lî^range, Pierre Leroux et 
Thoré), et même dans 1 esprit faible de ceux du lendemdin, LE 
SANG de Carrel CRiERA ETERNELLEMENT CONTRE !e vôtre; 
et principalement depuis le jour où Ton vous vit pleurer à ses der­
nières fuD^vùltes : car, les hommes, faits à l'image de Dieu, ne 
voient que de l’orgueil et même de la peur, dans les pleurs publi­
ques; et ce n’est point dans le cimetière apparemment que se trouve 
le tribunal de la pénitence (relisez la EfeuiHei'tmwüe, que vous avez 
lue déjàl) (Note du 8 juinl.

«ne réeJame d’homme et même de vicomte m anqués, pour sa 
Presse? — et enfin, que gâter Lamartine, et tuer Carrel?..

Car vous avez manié tour à tour, avec un malheur égal, le 
pistolet qui tue la famille, et la plume qui corrompt l’Etat.

Que n’eût pas dit devons, monsieur, Piron, qui ad it de Vol­
taire à  Voltaire :

Et s'il n’eût pas écrit, il eût assassiné?

Depuis, et en dernier lieu, vous avez fait pis encore ; vous 
avez coloré, et par conséquentprovoqué, concurremment avec 
rChion-Laurentie et la Gazelte-Genoude , ceux-ci aristocrali-Îuemeiil, mais vous populairement, les insurrections tes plus 

ésastreuses. Et, en effet, quel journal impie et destructeur pur 
et simple pourrait songer seulement à  saper lasociélé dans ses 
bases, sans l’apparence d’approbation que lui donne votre jour­
nal prétendu con-serrotcur, et même catholique, lequel toute­
fois attaque le pouvoir autant et plus violemment que le des­
tructeur?

Tenez, il ne saurait jamais être donné de réparer, et surtout 
deprévenir les malheurs publics, aux enfants, même légitimes, 
de ceux qui les ont faits. Et voilà pourquoi Henri V ne revien­
dra tout au plus qu’un moment; les d'Orléans, comme les Bona­
parte, jamais ; car iis n’ont, pour les ramener, que les voix (') 
basses des Laurentie et des Wasth d'antichambre, des Ber- 
ryer, des Dupin de palais; ou bien la voix audacieuse des G»- 
rardin de la Presse:

Quis tulerü üracebos de sedilione qnerenles?

Le pays tout entier, BarbèsetBlanqui eux-mêmes, voudraieut 
plutôt d’un dernier venu, d'un officier républicain ssiccessive- 
ment parvenu, d'un soldat heureux (” ), d’un contre-Napoléon, 
d’un NVashinglon peut-être... (s’il ne Test po in t, c’est qu’il 
aura été digne de Tctre) ; CAVAIGNAU.

Et je  vous le prédis, moi, qui fais consister la g lo ireàse 
montrer incessamment, et à  tout prix ; — non pas Thomme 
indigné et héroïque de la veille ; — non pas surtout ce que 
vous appelez Thomme (que je crois hypocrite, lâche, ou payé) 
du lendemain;—  encore moins Thomme borné d'un jour, que 
vous êtes sans vous en douter;— mais bien Thomme résigné, 
Thomme joyeux et victorieux de ces trois temps; — je vous 
le prédi.s (moi, qui prédis, d’abord dans la Législation de la 
Providence; puis dans ie Système universel du monde, et le 
Afani^estê de l'Eglise romaine dans le monde politique; e t , eu 
dernier lieu, dans la Feuille étemelle), jusqu’aux dates, aux 
noms, aux circonstances, aux conséquences, déjà réalisées, ou 
infailliÙcs.des révolutions dynastiquesourépublicainesde 1830 
à 1850, dans toute la chrétienté. — Je vous le prédis : vous 
allez, vous courez à  votre ruine prochaine; et vos 100,000 lec­
teurs. et surtoutvos 100,000 électeurs (au-dessous de vous)avee 
vous!

Comme il a  suffi de Proudhon pour prendre votre orgueil et 
vos prétentions à  Ja ligne de sa fcanque... de papier, il suf­
fira un jour de son Représentant pour déconsidérer à  jamais 
la Presse (elle proclame tous les jou rs, à sa première ligne, 
qu’elle est à sa treisième année), car elle a vécu déjà.

(C'est son mensonge et son scandale qui font en ce raoraeiil 
sa dernière fortune).

Et il pourrait suffire de cette simple lettre pour inspirer au 
généreux représentant du peuple (il est possédé de la haine, 
comme vous de Tamour de l’argent), la foi d’en finir du vénal 
représentant du vénal roi du peuple, le plus hostile au peuple, 
et d’en finir d’eux en/es constatant.......En révolution comme

(•) Si la brasKhe aînée revenait, ce ne serait qu'à la demande, 
comme universelle et unanime, du peuple-roi tout entier ; et par
cons^uent.sans.Viwiiaucun: — enhainede/abranche cadette:— et 
par une suite de manifeslationsdivines sans réplique. —Eielle met­
trait dans ses conseils la plupart des vrais républicains, et la plupart 
des royalistes,.. sesjoumatisles officiels et payés, dehors.

(■-; Dieu, dont la vue perpétuelle est de plus en plus nécessaire 
à Tesprit humain, a dû se glisser, se jouer partout, et jusqu’entre 
les lettres d'un mot et d’un nom... 11 laisse lire dansBugéne Cavai- 
gnac.eisunoulàansGénéralCataignac.LE GENIE VAINQUEUR.

Cette anagramme, unlqueentre les anagrammes les plus célèbres, 
est aussi grammaticale que philosophique : car il est convenu et 
naturel en cette matière : 1® que la même lettre Ta, Te, par exem­
ple, se doublent ou se dédoublent; 2» que le c est synonyme du g: 
et que Tu se confond encore aujourd’hui avec le r.
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LA PRESSE
■ Q mathénialujur, ios infinùitmt pelil* ot les invifUiltt srul>
■ onstitui.Tit les /iKfTsanfM.

gu'il en soit, inop.sicur.je serai à jamais plus heureux 
pI plus fier d’etre estiméet redouté, même de vous (vous l'avez 
lû t, e t vous me copiez tous les jouM depuis des années, dans 
les hautes vérités que voa» mêlez à vos erreurs et à vos pas­
sions insolentes), que d’étre lu ou élu (pour être élu il faut 
Ilalter . je ne sais, moi. qu'avertir’ par les (00,000 dupes . 
secrètement intéressées, do votre Presse oppressive... (elle e>î 
prédite et maudite dans l'Ecriture, sous son propre nom : 
Pressura jenijunij.lesquelle.s/eftent.avec elle, à  flots de l'huile 
sur tous les feux  qui couvent sous les cendres de Paris » (’).

Ces .seuls dernieiss mots du commencement de ju in  sont as­
sez prophétiques de la terrihle fin du mois auquel Junitis flni- 
tiis a donné son nom 1

W K R T IS .^^JD IE M S

p oiiaoim  etiLécntifN q(ielrniM|urs, et nuat 
t t K P f  H t.iC 4 ix i*  i tK  *■* t nn.M.m.

Fa  tfuriidif commenc*» : t9 ifë/td p4xtfrei 
pep»io> A i iiU prf>pt,fiit. — ]|.
PAHiL,M\\l. Vj.Vt.

Cttveêl

Maisaussi.commejeprédisauxdvnastiqucs vaincus, jeprédis 
encore mieux, s'ilcstpos.sible, aux'Bépublicainsde la veille et à 
leurs pou tw a exécutifs vainqueurs ; moi qui prédis avec tant de 
l>onheiir leurs chutes, au pauvre Charles X, au mois d'aoùt (829, 
dans les Méditations politiques, et surhmt dans i'//!'s<0!rc des 
Assemblées délibérantes: et au perfide d'Orléans, dès 18.31!, dans 
une Philippique intitulée : fn  Roi devant ses pairs, et ses 
maîtres avoués ( les unrriers: «le lam e Transnonaiii, rte.'; je 
le iio'-iiis li'Uis Mipppsseurs, rte qitelqiio nom qu'ils se procia- 
iiient comme ils se ■•aiiveraienl. eomnie ils se glorifieraient, 
■•omme ils se trunirrauiit inamnvitiles |ieiit-étre, avant toutes 
choses(’■), par I XE VM.NISTIE liKNKU\I,E, iU deviendraient 
bientôt impopiilain-s.et même odieux, iis périraient infaillible­
ment avec une nnmistii! bornée.

Et c'ost ici qu'il faut approfondir le caractère, la sub.stance. 
l'intimilé, en dernière analyse, d'une insurrection en snoi ou 
y»i'n tx(8 , c’est-à-dire 100 ;'oiir,« apres feorier 18(8.

Elle est visiblement (et l’on ne pourrait le nier qn'en le 
jiroiivant par un mensonge,! UNE INSURRECTION CO.VTHE 
i'NE INSURRECTIO.N; un a p p l de camarades à camarades, 
de libres à  libres, d'épaux à  ^gaiix, de frères à frères, en ree- 
liflcatinn d ’un partage politique (qu’on croit injuste, et Irpar- 
inge du lion peut-être), pour lequel il ii 'j a pas de ju g e , et 
nicme yiasde foi. possibles 1

En principede philosophie, comme en fait visible d’ii istnire, les 
rcvolulionssiintdeplusen plus exeusitbles, ici-bas du moins, car 
elles sont de plus en plusgénérales et de pinson pluscousoqueii- 
les. Voyez les cinq dernières : celle de 89, celle de 1800, celle de. 
ix U , celle de 18.30, celle de 18(8! La première fut la moins excu- 
silile ; c’était une révolution de la méchanceté du duc d’ü r-  
li'siis contre la bonté de Louis XVI. — La seconde révolution, 
pliisnaturelle.cellednconsiilatdclionaparte.fiit uiifaitdejuste 
orgueil railiUire. — La troisième, sous le nom de Iteslaura-
tion, avait mémo l’air de la justice et de la réparation ; _la
qiiiitricine, relie de 1830, Tairde la générosilé et même de la 
lidélité ù la monarchlD, toute orgueilleuse qu'avait été celle-ci. 
—U  dernière révolution, celle de 1848, semblait plus légitime 
encore, vis-à-vis iTune dynastie doublement perfide et ricbc- 
nieiit avare. Comme la révolution do juillet fut le prix des sa- 
i rifices, de la banque, et presque de la banquerout - ou de la 
faillite de .MM. Lafiiltcet Comp., celle de/érn 'fr, et surtout l’in­
surrection de j’m «. fut. 00 peut le dire, l'ceuvre du l'indigua- 
tiop do ta faim, i“t se fit même avec la formule d'un banquet.

Messieurs les parvenus de 1830, depuis les rois jusqu'aux 
valets, lesem pniutoursetles préteurs, les agioteurs et lesren- 
liiTs.lesindtwfWe* elles bourgeois,\[:spropriètaires, les pairs, 
les députés, les gens de letires, tout en étant la plus petite jiartie 
de l'E tat, les etrangers même (les Rossi, les Libri, etc,..,) 
avaienldépassé toutes les bornes et tous 1rs excès de la propriété.

qii
O  se lermbuiit la Lettre du Sjoin à Emile de Oirardvi, telle 

l'elli- m’aètc. re;,<!ress.S',a ma prière, le 29 juin m r M. Emile Bar-
rantt, avec ces mots entre autres, au timbre de la poste liii jour : 
« Je vous re|ourn“, mottsienr et ami, le manuscrit de votre lettre
« A fiiraniin. Vous bti aviez prédit sa ruine procbaiiie, votre pro- 
• jitiétie s'est réalisée. Moi, j ai n-culé (levant l'insertion île xolre

i sage : Le sang
H ! an-el n a  pas xntptuvment crié contre le mrarfricr.....  Hélas'
« oft vont les talents sans la invauti’-! — Adieu , nioiisieiir et ami 
U crovez S ma sim-ére aft'ei tion, A m« liante estim.", n — E.
aAiiT.

lement : L>i rc» dn aat ses pairs, où l'ua eoruidère la riénumee in- 
dé/tnie comme le seul Htopeii, puio- «ae dynastie p<jpulaire,cfese faire 
pardonner s m  i/rigine: ,tvec les |■•pigraplles suivantes ; « Une seule
• fois, j'ai trouvé quelques jours iV repos (depuis les trois jours, • 
« Je me hâtai de s,ii.sir racile. M. Tbii.bs, » lUcadémiei. I,''empe-
* reur ayant diToandé àClémens cmnmeDt il était devenu .HgriiiM
« il répondit : l'omme ,'u e.s derenu Ce'ear. ... Permnr/aati fgierto,’ 
•1 guomodo Agri/ipa fsctu.t esset, respondisse ferh/r Çhsomodo tù 
•< CiB.saT.... >> .Vorcenu.r choisis rie Tacite p 881 —
Paria, 1855. '

Ge livre, vraiment iiKroyahle en 18!8, lu par Eugène Cavaignae, 
ne lui permettrait pa« de laisser continuer la poursuite anti-lratcr-^
iielje des amis de (lodefroy Cavaignae. Lu et accentué par le plus 
l>etit avocat des mis en accusation futurs, il ne permettrait pas S 
un seul juré d'eu condamner un seul!

des cumuls, des pensions, des hooneu», des prétention.', ' ii 
présence de toutes les misères, ot même de tous les mérites 
oublies. (Jui n’cùt pas désiré et qiH ti’oùt jias crié, qui ii'oùt 
pfls voulu taire, pour sa part, justice?
' Et cette unanimité seule explique les miraclesanparentsdc 

l’abandon, de la fuite, du décri universel, et de l’immortelle 
déchéance des d'Orléans.

Mais voilà que les mille élus, les mille appelés à  développer, 
à constater, à consacrer cette grande et manifeste justice so­
ciale, semblent passer des mois,<i’est-à-dire, cette année, des 
années, à l’éluder dans tin dél'sgc de paroles sur un désert 
d'idées, comme Voltaire d it; et à  paraître conspirer iii'ut-étre 
le retour de la vieille tyrannie et des vieilles iniquités!

Uc là, les indignations de mai ; et des indignatioi^de mai 
lesgt/fT»-M de juin. Leurs grands coupables, les seuls mipables
(si tout le monde ne l’était pas (') ), sont les ministres, les 
pmii'oi'rs exécutifs, rassemblée naiionafe, les .savants, tous en­
semble, qui ne les (^nt pas vues daoskeurs propres actions ou 
dans leurs inaciinns, et qui n’ont pas su ou Vmifti’les prei-em'r.

Etait-ce par hasard, en effet, au peuple, aux ouvriers, ici, à 
voir, à prévoir, hprévenir, lorsque les guuvpriu’nîcnls et les as­
semblées de savants ne voyaient pas, ne prévoyaient rf ne (iré- 
vonaicDt point'! Eux qui avaient à la fuiA les niilliuus d'èfcc- 
leurs. et les niilliors de régiments et de gardes nafionales 
et mobiles à leurs ordres!,.. Nous avons dit d  démontré, un 
jour. Vomnipotence, pour le salut publie, du plus faible des 
ÿoui'crncwcnfs, lorsqu’il est généreux.

Et pour personnilier (j’appcH? un chat un chat, et Rotlet «n 
fripon), s'il J  avait, dans les yuçrrw civiles de 1818, un coupa­
ble, vraiment couiiable, ce serait Lamartine : car il leur a  seul 
donné le coloris de la morale. Mais nous avons dit et prouvé 
ailleurs, qu’un poète (et nous sommes tous poètes à présent) 
est innocent par sa nature. V’e.st un enfant: c’est un enfant!

Au lien de diroL.X VERITE aux ouvriersde Paris, ils leur ont 
déclamé le mensonge; au lieu de leur faire entendre, attendre,’ 
ou accepter te trarai’l, ils leur ont enseigné la cupidité, l’im­
patience, et meme l’ambition; ilslesoutiaittroner sur les soies 
et les pourpres de la vieille chambre des pairs du Luxembourg. 
Au lieu de leur donner personnellement l’exeiiiple de la sim­
plicité républicaine, ou seulement de la modération représen­
tative, et de la pndeur morale, ils se sont posé-s devant eux en 
riches, en nobles, en grands seigneurs, on fastueux, en triom- 
piialeuTS, en prétendants, et quelquefois en rois.

Au Irou de .séparer, d(? classer, d'apaiser les travailleurs sur 
les points divers de la eapitalo et de la franco, ils les ont 
laissés le soir s’mcfuficr ; et le matin, ils les ont assemblés, or­
ganisés, c’est-à-dire exaltés, en ateliers nationaux. Véritables 
assemblées nalionale.s puissantes, parce qu’ellii.s étaient wifrs, 
on présence de l’autre, divisée. Ils leur ont, on peut le dire, 
mis les armes à la main, et jusque dans les consciences.

Et puis, et d'un coup, et s,an.s préparation, ils les unissent 
de plus fort, ils les armenlticpfusôe/fe, en les dissolvant!

S’il y avait, dans la guerre civile de ju in , des innocents, plus 
innoce’ntsquatoiislcs autres, ce seraient ccuxqii'oii est convenu
d’appeler, et qu’on croit on Justice, les grands coupables ; ... 
i.tui sait, dit le prophete-roi, la mature intime du péché? De- 
licla qui.s intelligit? ( « 0  justice humaine ! s'écriait l’avucat 
général Servaii Ini-mémo, que de choses il vous manqiie pour 
être juste!»)

Préciscraont, parce qu'ils fnrenl les plus h.artlis, lis plus cou­
rageux. les |i!us mitorisés, les plus aimés des insnrcé.s par les 
itiinrgos ; les plus idnscioncieux même, et les jiliis rationnels, 
par cola seul qu’ils furent les chefs; et par coni-équent, les 
seuls capables il’iiilluer sur leuBs gens, et de rendre utile ou 
vraie la sniiniissiim uhérieiire de tous; — les seuls, dont la 
poiirsiiilp et le châtiment exclusifs p.ar les vainqueurs semble­
raient une crainte, et même niio ingratitude ot une ven­
geance personnelle des vainqueurs : — les seuls dn it la mise 
en liljerté soit vraiment une mariifeslatinn de clémence et 
une preuve de force et d’avenir dans le goiivernenicnt,

Il doit en être, en Erance surbuif. par b; temps qui court,
1'  ̂ Inr^iiiP m m h aftn n t^  rtnt nitrh» /pt  nnr rnfiGnuinûfbfiDr.Njuo les combattants ont porto (et par consôqüfiht, por-
teraient encore) le courage jusqu’à la rage...... il dnit en <)lrc,
disons-nous, encore mieux d’une guerre cïvile que d’une étran­
gère : tout cc qui ii’estpas tombe sorte champ de bataille, (au 
dés.arinement près) respecté par Dieu, doitrètre par la société.

Lus insurges de mai et de juin  sont assez punis par 
leur insuccès, asspz punis par Dieu lui-momo, sans l’ètre en­
core par les hommes, et par quels hommes? ceux-là môme 
qui furent naguère leurs amis, et qui triomphèrent avec eux, 
par eux. et pour eux- — Ce qui a fait dire, chez tous les 
peuples, et à toutes les époques, que dans les guerres civiles, 
(proverbe seul admirable à prouver Végalilé des combattants), 
il n’y a jamais de coupables, mais seulement des vaincus et 
des vainqueurs.

L’Ecriture, qui est, après tout, le meilleur juge, si elle n ’est 
pas le seul, delà morale et de la politique, ne commande et ne 
glorifie, comme moyen de durée personnelle, et d'amour pu­
blic, principalement pour les chefs des étals, que la grandeur 
d'àme et la clémence ('•). Elle plaît au Seigneur, si niiséricor- 
dieux lui-méme. bien autrement que las victimes : c’est iajwi- 
tice même par üicedcnco : Factremisenenrdiam et judicium, 
magis placet Domino, quam victimœ. C’est par elle seule que 
la République se fortifie : Et roboratur cfemnifi’if throniix ejus. 
pROv, XX. 28; XXI, 3.

TOUTE EORCE QU’ON OTE AUX RR.\S CONTRE SOI, ON 
LA DONNE, ON IA  DECUi'LE . A LA l.ONCUE ( qui n’est ja ­
mais longue à préSAmtl, CONTRE SOI, AUX AMES; LES­
QUELLES APPELLENT. A LF.UR TOUR, LES ARMES,

Alors môme qu’ils ne s’excuseraient point par la tcrivur pa-

i‘) Il y a telle .séance de la Salionale, dans les jours qui ont 
suivi la scène de mai, oii le plus irrècusablrileRjuu main dit ce que 
tout le monde pensait: « En x érité. une moitié de l’assemblée a mis 
l’antre en aœusation. »

Charles X a dit, et il est tombé pour n» pas l’avoir fait ; a Tout 
le inonde a été coupable, et personne ne l'a été. »

(“*' Le magnifique, le fondamental sujet des amnisti''s d.ins les 
derniers siècles, est traité généralement dans le Manifeste de VE- 
glist romafne dans le monde poliliqiu. in-i'’, 1814.

Et spécialement, avec celte épigraphe: .Yoram iniperiai» incAew'i- 
tibus utilis est clementiiB fama. T acit.

nique de l'avenir de la faim, dès que ies attentats sont 
nombreux et populaires, et qu’ils s'opèrent le front haut, 
comme à présent, je ne voudrais, pour démontrer l’iniquité 
de la peine, que son imj»ssibilité morale et môme physique 
absolue : — La peine politique? par ses vieux souvenirs de ca­
maraderie. — La militaire? par sa générosité. — La civile? 
par sa peur. — La publique (ou Uopinion)? par son silence.— 
Et encore mieux rimpnssib’tlité de la nature de la peine : car 
rempn’sojmcmmf donne la chance d'une recrue toute prête
pour une émeute; et la déportation (qui rougit sous In 
nom de transportation], la certitude à la fois d’une peine
pour les ponducteurs, d'un malheur peut-être pour les inno­
centes colonies, et même d’une infraction de ban et d'un re­
tour des transportés.

l’our moi, si j ’eusse été Barbes ou Rlanqui, tombé de clinte 
en chute le 14 mai du pauvre banc de Bûchez au (lalais Rour- 
bon, je II’eusse rien avisé de mieux, pour monter sur un trône 
véritable, que toutes ies forces réonies des cinq provisoires et 
des 900 inamovibles, de la nationale et de fa moôifê, me condui­
sant à  l’envi au faite de Vincennes, d ’où je verrais an b.is le 
sang d’Enghien !

.Mais [lour accomplir le salut de l'Etat, ce n’est pas seule­
ment l’amnistie universelle qu’il faut, c’est tout ce qu’il y a de 
vrai dan.s ce ijue nous appelons, .avec nos prijiigés oit'iiotre 
ignorance, le droit au travail et le sncialümc.

I.e communisme lui-même, plus universel et plus prochain 
qu’on ne pense, n’est pas autre chose qu'un fonds de vérité im­
mense. C'est un voyage, jusqu’à ce jour mal conçu, mal entre­
pris, et dans les nues, comme Icare, à la recherche, non certes, 
de l'abolition, physiquement imiMssible, mais de la justice, du 
meilleur emploi, et de larèftaôifi’fofi'on de *a propriété avilie. 
— Et le christianisme de THomme-IHeu, qui passa 33 années 
sur la terre à donner, et à faire donner, sans demander, sans 
posséder jamais (c’était le sentiment de saint François d'As­
sises et de presque tout son siècle), le cliristianism*e le plus 
pur, le primitif, iTétait pas autre chose, apnès tout, que le plus 
parfait des communismes, et le secret de toutes les sorte.s de 
communismes: le volontaire, le réfléchi.

El le fils de Dieu lui-même ne disait-il pas aussi, toujours , 
et de toutes les façons, dans ses paraboles, et môme dans .ses 
plus expresses paroles; «lapropriété, c’est comme le vol?» Seu­
lement il ajoutait : la reprise de la propriété prise, est un autre 
Vül (■). Et voilà pourquoi il voulut naître dans une étable 
précaire, vivre d’une vie précaire, et mourir ayant un bon 
larron à sa. droite et un mauvais à sa gauche..."Comme peur 
enseigner à tout le monde, et à jamais, la presque impossibi­
lité morale de la propriété la mieux acquise. Elle n'est vrai­
ment légitime, elle n'existe même, qu’à la charge incessante, 
mais toujours t'ofcmfaire, d’être rendue en detail, et comme 
appropriée à tout le monde.

Et la Providence, autrement soeiaiisfe, et même communiste, 
que MM. l’roudhon et Cabet, s’êst comme vengée (*'), en trois 
jours, ou plutôt en un, et même en une heure, et en un mol 
(celui de réforme), s’est comme vengée de 18 à  19 années (leJ> ^ * 1 .  ̂ . J .  .1. _1_cycle d’or précisément), d’usurpations, de rapines et de vois 
publics avérés. Ace point que l’or et ménmême l’argentsont ren­
trés en trésors dans la terre; que le discrédit est universel 
d.ans toutes les propriétés fictives, et môme dans les iminohi- 
iières; et que le petit propriétaire et l'hurahle travailleur (plus 
propriétaires qu'ils ne pensent) sont frap|iés et coimue neu­
tralisés (quelquefois dénaturés, aux jours de juin) aussi bien 
que les riches Roth.'chikl et les chiches d’Orléans!

Et MM. Laffitte et Périer, tant riches banijuiers, n'avaient-ils 
pas, eux déjà, considère la couronne, et les domaines de bi 
(uuriinne de la branche aînée, comme une sorte de t’of? — 
Et la cour des pairs de Louis-Philippe, elle-même, n’avait- 
cllc pas flétri plusieurs de ses membres les plus élevés, et 
mémo, deux ministres, comme « les pires des voleurs » (ou 
Va dit jusque dansl’aceusation, etc.): lesconciM.ti’oiin.ji'm?— K( 
-MM. Lamartine et compagnie, pauvres, et comme faillis pm- 
liriélaires, eux, et les 900 à  leur image et à leur suiln, n’a- 
v;tient-ils pa.« vu ( à moins de jouer sur les mots) des vols suc­
cessifs dans les couronnes et les dotations accumulées des 
nombreux princes de la branche cadelfe?

Or voici lesoci'ofûsmi’ pos.sible, facile, bionfai.sant, nocessairi' 
même, celui qui ferait tomber tous ies ressentiiiieiits, toute» 
les armes, et qui sauverait de tous le.s périls la république eu 
proie à tant de périls; voici réhabilitées, et qua-si franches (i'im- 
fd'ls forcés directs et indirects, lapropn'élé et la vie des pauvres. 
Voici le ftot/ceauci'cf, l’rfpe d'or, ou plutôt d'assigïiaf.s.lenumé- 
raire par excellence en effet de M. Proudhon (car c’est le cré­
dit, c’est la foi politique, au défaut de la religieuse)......Voici
même la nouvelle terre et ilcarie. de M. Cabet,

En conséquence des faits incontestables ; qu’à part quelques 
rares exceptions ou spécialités, l'intelligence ot Vaisanre la
[lias comniime suffisent, et ne suffisent souvent que mieux, aux 
fonctions qu'on croit les plus difficiles; et que la vie ordiimiiv 
cl uiùrae gênante est la plus heureuse et la plus sociale ;

(Toute autre loi politique que ce décalogtie, toute .antre coO';- 
titution sera à jamais un mot ou un mensonge.)

1. Nul salaire du fonctionnaire, lorsqu’il ajilus besoin d'èlri: 
honoré ou pauvre (le prêtre surtout et le législulour).

Le Président d» la République, le Président de son Asscin- 
lilée lui-même, qui renonceraient à leurs fiOU.Obi), feraient

■‘) I.a propriété, dont 1» nom propre n’ost 1*.4.'' USE UOl.S dan» 
la noiivcllp, ni iiii in” ilati» rsiiriemu' loi, oè Ton lu- trniivi' que le 
iioni de pojscs.vi'oa, est caractérisée par Tépithèle sanglante d“ 
« Mammone d’iniquité : » Mammona iaiguitatis. Lrc XVI , g. — 
El saint Pierre, en reeoenaissant le principi' de la propriété, qu'il 
appelle po/«/as, la flétrit ilan> le cbàtimcni des époux Ananie, 
communs en avarice et en mensonge, cimime ils l’étaient en 
biens. Alt. V.

En sorte qii • M.l’rnudhnn, dont U. liras derAcarlémieestle pro­
che parent et le patron, est bien inoiiisinipudent qii'irnppudeiit, bien 
plus inlidèls a son nom transparent d'ffuron jmr, que fidèle a 
son beau nom vrai, contracté par le temps : Prud'homme'.

(■') Et vovez comme la Providence estbonne jusque dan.s ses ri­
gueurs, toujours app,irontes ! (“Elle n’a détruit que le comnierce de 
/tu’e,-n''Elle a placé nos pertes, plus ftctivesqiierfeUes. précisément 
entre deux années d'abondance ; 111» Et l’on doit dire, car cela (st, 
et cela se voit ; Losstjrn lotT cbasok rnoroiiTinvNEii.EJiFXT n.txs
USE SOCltlt, RIES KE CH1.X6E,
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PROPHÉTIQUE.
ime rùvolution dans les mœurs, et seraient faits, inaraosibles, 
t l  mcnie élus..... Rois, s'ils voulaient!

II. Nul salaire, nulle pension. dans les grandes villes, de 
plus de 10,000 fr.; dans les petites, de plus de 2,000 fr .; 
dans les campagnes, de plus de 400 fr. (le caré modèle vit à 
moins!).

III. Nulle fonction salariée à  celui qui possède par lui, ou 
peut avoir par les siens, de quoi subvenir aux besoins de la 
vie ordinaire; lorsqu’il a poureoneurrentun honnête homme 
capable {et il v en a toujours 1,000) qui en est dépourvu.

IV. Nul monopole aux particuliers, de toutes les grandes in- 
dustriesenrichissantes; leseherains de fer,encoremieux que les 
routes; la marine; les forges et les bois, etc. ; car l’Etat qui n'est 
jamaisriche, lui; et qui n’existe que parce qu’il est plus ca- 
l«blc que les individus de juger les citoyens et surtout de les 
mettre chacun à m  place, en a  besoin. — Et surtout nul mo­
nopole, nul privilège aux particuliers, des deux premières dicla- 
lurcs de la république (bien autrement importantes que cellas 
de la Justice, que nul peuple, nulle révolution meme n’a ja- 
maissongéàravirà l'Etat); Vlnstructionpvbliqwit la jeunesse; 
a  l'instruction générale de tous les âges, ou le Joumatismp.

Je ne voudrais que cette considération (*> pour justifier la 
suppression do la Presse àe. M, de Girardin. qui lui avoue
70.000 abonnés, c'est-à-dire 700,000 lecteurs, au préjudice de
1.000 autresjournauxmeilleurs icarcetteRre.Me.de l'aveu sur­
tout de son prétendu propriétaire. n'était rien moins que la 
royauté del’audacc, et la fausse république contre la véritable.

V. Nul honneur, là où il y a , et où il suffit, de l'ar(/ent dans 
une fonction ; car l'honneur, lorsqu’il est rare (le civil est au­
jourd'hui déshonoré'!, suffit seul à une autre fonction.

^ 1. Nul cumul de fonctions ou d’Aonneurs, et même de pro­
fessions. car la plus petite exige le plus grand homme : c’e.stlc 
cumulquidivise les forces de fbomme, etlui cause des envieux; 
etqiii fait au gouvernenientdcs ennemis, et à la société des 
indigents,

Vil. Nulle inamovibilité, etquoi qu’on en dise, celle du juge, 
Pt surtoutcelle de procureurde parquet {'*), mninsque de tout 
autre, dans un temps où le roi et le président d’une république 
sont à  tout moment amovibles : car l’inamovibilité, qui no 
saurait jamais donner, lori^u’on ne les a point d’ailleurs. l.a 
science, et surtout la conscience' et la patience, les trois vertus 
(lu juge, rend à la longue pédant, ambitieux, et même ingr.at 
et inique ; et elle fait maudire le juge et même la justice.

Vlll. Plus de jupe,« que d’acocafs. Les avocats, multipliés 
par les avoués, séparent et divisent ceux qui doivent sc con­
naître ; les parties et les juges. — Trois juges seulement dans 
une cour, où les affaires sont de plus .n  plus rares, et de plus 
en plus faciles que dans un fn'éunaL—Deux degrés au plus de 
juridiction ; car, si un premier juge inférieur est mauvais, le 
supérieur le sera aussi bien ; il le sera même mieux : car le

(■) r.e seul premier Paris de la Presse, que la Presse faisait crier 
rians toutes les rues et aux oreille.s de tous les ouvriers de Paris, 
snx avant-veillesdejuin, justifierait,aux veux des hommes comme 
4 ceux de Dieu, son arrestation sur-le-champ.

Cette Aail«-là,c'était le premier devoir, ce fut la première vertu 
du nouveau pouvoir exécutif.

La liberté, ou plutôt le libertinage, on peut le dire, liberticide 
de U presse, c’était le crime du vieux pouvoir de ce nom.

« Le 25 février, XfM. Lamartine, etc., disaient, ils écrivaient, 
« ils signaient, ils aflichaienl :

«Encore deua'jourset la paix publique sera rétablie!
« Encore DELX JOURS et la liberté sera m^hran(obiemf7iiassisp!i>..

« V’ous nous meues où va la foudre qu’attire la cime de l'ar- 
< bre ; vous nous menez où va la barque qui flotte au gré de )a
• vague en furie ; vous nous menez où va la locomotive élancée 
« hor.s du rail, vous nous menez où va la mère qui sent la faim
* livide tarir ses mamelles, qui la voit saisir do ses mains déchar- 
'  nées le berceau de ses enfants pour le changer en cercueil.

« Comme tous les gouffres, l.a misère a son vertige ; Insensés 
nié! Présomptueux qui ont fermé l’oreille à lous tes• qui Pont 

« averlissemenU.' Emile de (ilR.XBDIN,
Tout ce que vous diles-là aiixautres,et ceque vous /'afjîexmieuxS'eux, je vous l'ai imprimé et même dit à vous-méme, mais À 
MPS UTILE, moi, depuis 1880 à 1848. Insmsé qui l'avez nié! 

Présomplusux qui avez fermé l'oreille à tous mes avertissements.'
Pour expliquer la suspension de la Presse.... le dimanelte 

« ju in , à 4 heures du soir (rhenre même de la balle qui iit tura- 
MP l'archevêque de Paris), il suffirait encore de ces paroles de la 
Presse du même dimanche : car elles sont le pire de tons les des- 
Mismes, celui de la plume et de la langue, pires que la lance et le 
feu (Jacq. II!.), dont un trait ou un mot suffit, en effet, en temps 
et lieu, à faire fusiller une moitié de Paris par l'autre! « Sous 
voilà donc retombés sous te despotisme du sabre, n 

Nous ne voudrions même, pourjustilierlasujpfnîiûndeloPrMw, 
lorsque toutes choses et jusqu'à la prière, étaient suspcmlues, que 
çesrnotsde son Journal de journaliste : e Ce fut seulement le 
lundi 26, que j'appris que j'étais au secret. De ce moment, je n'eus 
plus de doute sur l'endroit d'où le coup était parti. Il était parti
dune bouliques.{.....à une bien autre boutique, alors!).

Et si nous concevons les haines rigoureuses, ce sont celles qu'ins­
pire le duelliste heureux aux vertueux amis de sa victime in­
fortunée.

El si nous voyonsdepuis douse années des haines, des calomnies, 
des imptacabililés et des impuissances vraies, c'est du côté de la 
Presse, vraiment oppressive des gens, comme il est écrit.

Cela donné, au lieu de dire, dans la même page : « Singulier 
rapprochemeut, »elledira:« R.4PPROCHEMEST NATl'RF.I.I Je fus 
• conduit dans la geôle qu'avait laissée vacante, le24 février, Beau- 
• vallon que son duel avec Diijarier a rendu tristement cslefo-e... i> 

Nous vous avions prédit, ibais en vain, tout cela dans ces paro­
les textuelles de la .Solution par Dieu lui-méme des grandes ques­
tions qui agitent la France : « Toute une vie de travaux et de ser- 
" vices (que sermt-ceqa'uneviede votre Presse?) serait insuffisante 
« Oorsqu’un remords suffirait) à expier la mort de Carre], pour
« le iàcbe et courageux Emile.....de J.-J. Rousseau! o

'  Jurisconsultes, petits ou grandsNapulecns des codesririls.dp pro­
cedure et de commerce français, ND Paillet, M« Chai.v, M' Ber- 
rsi-T-.moiires surtout du digeste turc (il fut rédigé et vendu è Con­
stantinople!), Ducaurroy etconsors ( hormis et pour cause de peur, 
le durDuranlou, comme Delvincnurt le nommait), lous frères, 
confrères, et même comperes du Napoléon de la presse ,M. de Gi- 
rardin se nomme ainsi), faites-lui h présent des consullalions sur 
ta question!

Si elles ne sont pas contre, elles sont à côté.
('•) La seule permanence à la cour de cassation de Dupin. le 

Vaincu, le czwie par excellence de/ciirier; le procureur, et l’âme, 
on peutle dire, damnée du dernier roi, a autant conenuni peiil- 
Çtre Internent aux indignations de ju in , que patemment toutes 
les audaces d’Emile de Girardin.

supérieur, et surtout lorsqu'il n'est pas nécessaire, se pique 
de se montrer supérieur. — Et le procès le plus compliqué, 
réduit, sans le dossier du procureur et du temps, à  un procès 
ordinaire, doit être jugé dans les deux mois.

IX. I.'ne,.4ssem6(eenafiona(eunique, exclusive, plutôt que deux; 
car SI une est envahissante, redoutable et divisible (la nouvelle 
est déjà divisée en trois, et les trois en s ix .') deux, naturelle­
ment rivales et ennemies, le sont bien autrement!

Et elles jureraient avec des effc/ctirs universels et tous égaux; 
aujourd’hui surtout que les plus petits et les plus simples d’en­
tre eux viennent de se montrorfoutaussi intelligents, toutautaiit
amis de foudre, et plus généreux , que les vieux électeurs à 
600 francs ou à  100 éeus.

X. Enfin, autant que possible, en général, nulle place ('), 
nulle pension importante ou honorifique, nu! privilège surtout 
à  1 ordre de personnes que la dernière révolution a plus par­
ticulièrement vaincues ; car c’est, en définitive, le plus sûr 
moyen d’arrêter, dans ses causes secrètes, et dans ses instru­
ments, la révolution ultérieure.—Etc’est aussi la volonté même 
du Dieu qu’on peut appeler des révolutions, puisqu’il se pro­
clame le Dieu des batailles... 11 faut ledire, et fe crier ; lous les 
systèmes de justes milieux furent toujours, sont déjà, et seront 
à  jamais, de vrais excès dissimulés ; toutes les unions, lous les 
mélanges sont de.s gtiebis ; toutes les bascules, dos renver­
sements. Tous les motsde fraternité (lorsque iajustice fonda­
mentale manque) snpposontdes défiances, des haines, en atten­
dant les trahisons et les crises nouvelles. Je ne fais pas, je ra­
conte le cœur humain et fhistoire universelle. ()n a  ainsi tous 
les inconvénients, tous les malheurs de la monarchie et tous 
ceux de la république, sans les avantages d'aucune.

En d’autres fermes encore, comme dit Montesquieu, « la 
petite morale, la petile justice tuent les grandes ; les petits,re­
mèdes, lorsque le mal est profond, doublent le mal. » Et, 
selon le mot de madame de Stacl, qui avait vu son père le faire, 
« on a  jeté le genre humain à  fea u , et on cherche à le repê­
cher à ia ligne ! a

Des anges eux-mêmes n ’y .suffiraient pas.
Et quel mal, quel déshonneur après tout (dans le parti 

meme, c est un honneur!) pour un dynastique, et surtout pour 
un roi/afi'xfe, de n'etre plus ou pas député, comme faWiéFavet 
et le marquis de LaRocfieJacquclein tjuge comme Portalis,"ou 
bien procureur de la république comme Dupin; académieien, 
comme Pardessus;décoré, commeLaureiitip;pro/'es.?fur,ooiiirae 
Portet?.;journaliste libre (“ ). comme i'abbéde Genoude!

Un parti, comme un homme, en ell'et, n'est jamais dange­
reux, hostile, et bientôt vainqueur de rechef, que lorsque 
LA JUSTICP) D'IGl-BAS (qui pourrait si facilement l’être si elle 
savait'.} n’est point, vis-à-vis de lui, l’interprète rigoureuse 
de lajusticed’en haut...

Jloi; et leur disait, ce que la Pres.se du 2,7 juin n'avait pas 
qualité pour dire aux autres ; Retirez-vous!

Comme la dynastie des hommes do Juillet est tombée, on 
peut le dire, sous la haine et le mépris publics, pour avoir 
g.ardé, pour avoir accepté, favorisé, les traîtres à  la vieille 
dynastie, encore plus que souffert les héros de la nouvelle; ia 
meilleure des Républiques, elle-même, n’en tomberait que 
mieux, si on n’y prenait garde, parce qu’elle aur.ait voulu ina- 
movibiliser une dernière fois, au préjudice des derniers vain­
queurs, la législature, fadministration, et jusqii’.’i la magis­
trature des derniers vaincus.

Comme la personne, la royauté (je ne dis pas le pontificat) 
de Grégoire XVI, s’est évanouie sous l'indifférence nu la haine 
universelle de fltalie, pour avoir favorisé les prince.s et les 
grands, corrupteurs dos peuples; celles de Pie IX lui-même, 
s’il devenait réacteur; .s’il ne savait point susciter, ne pouvant 
faire, la Démonstration annoncée par l'Esprit saint, sous le 
nom de Petit livre éclatant (Libellum apertum), comme le 
signe nriiqm;. et l’unique Logique du Salut de nôtre âge '" ) ,  

écipiteraient dans son propre sang peut-<Hre!•Se précipiter

(‘! Danslaviie.et avec la certitude de nous tarer fetwaiiu de 
cette souveraine iniquité, lians les élections de 1848, nous avons di­
rectement ou indirectement voté avec le plus grand nombre des 
républicains réels ou in petto de la veille, contre le petit nombre 
des vieux royalistes, improvisé.s républicains. Et nous avons dit à 
H  propriétaire, Pt à lelarcheveque (celui de Paris, entre autre») : si 
l'Assemblée était tout entière de Pierre Leroux homogènes, sa 
Constitution aurait pour article l 'i  : la propriété est sacrée. — .Si, 
toute entière de Proudhons (l'imprudent P. I.acord.aire qui a voulu 
faire de Proudhon tm athée, et (pù persiste à voir un prêtre dans 
son maître Lamennais, n'a lu Proudhon et L-tmennais ipi'i moi­
tié), elle aurait pour premier article ; Dieu sea( psf Orandt

-A cette loi, r ’est l'abbi'Maury ■ futur intrus deP.iris), qui a pro­
voqué Mirabeau; c'est .Mirabeau, qui a suscité Robespierre. — Di> nos 
jours,c’est Lamartine qui a fait unBarliès indigné.—lin personnage 
moins bon comme homme, mais meilleur comme mtellipcnee 
que lAmartine, et à sa place, pourrait faire un Barbès-Babi vil.

Aujourd'hui qu’à VAssemblée A'aïtonolé. il n’y a plus même 
il'apparence de Maiiry, plus seulement de Gaialès, il pourrait .suffire 
de M. Thiers p u r  taire fJirtir une dictature entière armée, du cer­
veau du premier Jupiter, et même du plus pelü Napoléon venu.

C‘) A uiii' siècle, mieux que dans tous les autres temps, et en 
France surtout, les journaux hypocrites de bonne foi, impiiisui- 
vables. et jam.iis pursiiivis (C'est-à-iUre 360 numéros sur 3C5, <lans 
une année), sont les seuls vraiment criminels, les seuls vniiraent 
dangereux. —Cela seul suffirait à démontrer les vires radicaux de» 
lois de Septembre, etc.

('••) Le travail procuré, les legs rnèrties et les plu- 
lônes faits aux pauvres, .'8.XSS CE LIVRE-L.t, sumi

même suicides.
grandes S'i- 

nt stériles et

Un Pelit livre, éininsmment logique; et un pefi/,éminemment 
thénlngique : celui-ci. p u r  montrer que Dieu est de plus en plus 
éclatant, de plus en pliisprophétlque; celui-là, p u r  faire voir que 
la raison humaine, elle-même, est de plus en [dus cel'i- 

I.'Opuicuis. piit-être, sur des comniuniealioiw annonçant l'cetivre 
de ia Miséricorde, qui a paru anonyme, à Paris, rue Kotre-Dame- 
des-Victoires, 46 ; — le Manifeste sur l’œuvre prophétisée en France : 
autre Libellum aperlum. TilIv-siir-Seuiles, 1846;—et enfin le Livre 
d'Or.annoncé comme prochain.

Il révélera, dans Paris d'abord, et puis en France, et enfin en 
Italie, et dans toute la chrétienté; àne l’étudier qu’au p in t de vue 
pliilosophique, le jtliis, et peut-être le -seul oun irr (if a même été 
prisoflnifr/ Vovez tes Prisons d'tm Prophète: iii-l2, Doven, au Pa-

Mais .sa crm'a; aussi renouvellerait bientôt la fâce delà terre, 
et glorifierait enfin ce que sa plume (*) n ’aurait p in t  osé 
gionfier ; elle qui n’apas craint de célébror, de populariser la 
personne, les pamphlets, et les constitutions de M. Cormenin, 
tour à tour grossièrement flatteurs des pup les et des tyrans!

Eu résumé, et encore une fois, lorsque le mal esi.commeen 
1818, dans les entrailles mêmes d’une société, ou à son com­
ble, il ne saurait v avoir de possibles, de faciles même 
de surs, de grands remèdes, que ; L’AMNISTIE UNIVERSELLE 
des grands coupables, lesrivaux des gouvernements; etcelledes 
petits parsurcroît;—LA RETRAITEetlapudeurdes vaincus de 
février;— et LE LIVRE exclusif des bibliothèques.—Tous les au- 
Iresprétondus remèdes, etsurtoutla/usfi'cecntnfnefie, et lemê- 
lange rationnel des vaincus avec les vainqueurs, dans les fonc­
tions ou les honneurs publics de la répu"blique , la plus juste 
suppression raèiiié du pire journal, sont les pefifs remèdes, ap­
parents, momentanés, qui doublent à la longue les forces, déjà 
si grandes, du mal, et constituent les seuls maux réels.

Et, comme la plus basse et profonde erreur touche à la vé­
rité la plus élevée, et que pour réfuter sans réplique, Proud- 
hon par exemple, il ne faut rien moins qu’un homme de gé­
nie, e'esl. la polémique iiii'cssante de Messieurs de VEre nou­
velle. de la Gazette et de l'f nion, plus encore que celle du 
Constitutionnel et des Débats, contre le communisme,,... de­
vant le peuple dont ils nont pas l'oreille, qui cunstitue le plus 
grand mal actuel : car, elle célèbre, et rend plus chère au peu­
ple, elle fait triompher, même rationnellement, Proudhon, dans 
un moment où les riches ne sont guère, les rois rien et le 
peuple tout.

Le silence ou la diversion, ici, seraient, certes, bien moins 
dangereux.

Sansles trois moyens en question, vousauriez d’autant plus 
sûrement, d’autant plus terriblement, que vous l'auriez plus 
longtemps, et plus habileraent et à plusde prix comprima;, la 
grande Réaction, donc celle que nous voyons n ’est que le pré­
lude. Et les rigueurs de 1832 et de 1835, et les faiblesses et les 
bascules de 1830 à 1847, n’étaient pas autant grosses des 
reactions, si naturelles, de 1843, que celles de 1848 ne léseraient 
de ce communisme oude cet absolutisme qui nous font trembler.

Et vous auriez, en attendant, au défaut de ia guerre dans 
les rues, celle dans t’assemblée : des guet-apens contre les 
hauts représentants, réels ou présumés, de tels ou tels preieii- 
daiits; — des incendies, contre les propriétés...; — et, coimue 
pour donner raison aux méchants, que tout le monde a laits 
le Choléra russe et divin contre tout le monde ! ’

Gouvernement!, gardes nationales, constituiMilcs, rois, et 
surtout pape (s’il ne peut la guerre étrangère, les rois qui lui 
sont fidèles, la peuvent-ils plus? A-t-il lui-même dans Rome le 
simple droit de glaive et de bourreau, qui est une façon de 
guerre civile'.') tenez-vous donepour avertis! Sentinelles, que 
Dieu a préposées au salut ruineux, encore plus qu’à  la ruine 
salutaire des peuples, prenez garde à nous, et o foits.'

Dans notre siècle, plus que dans tous les autres, toutes les 
conditions ensemble,mais surtout les grands ("’) de chacune, 
les riches et les propriétaires, seront grandement éprouvés, 
ainsi qu’il est prédit littéralement dans la Sagesse : Patentes 
pofenfer lormenla palientur; et figurativement dans Y Apoca­
lypse: d’abord, par lacnnfusion de (oimZcs rots et detous les tri­
ions ensemble (on dirait toute l’année 1848!) : Et reges ter- 
rcp, H iribuni, et divites, H omm'a servus et liber absconde- 
runt se. vr. 15. (on dirait toutes le.s mêlées de juin!) — Et, à 
la.fin, parle tremblement du, sol INÛÜI (il a peur déjà (’*’)• El 
teirœmoius factus est magnus, QUALIS Nl.’.XQUAM. xvi, 18.

Isis National), de DIEU, LE .=!F.IT, GRAND HOMME DE L'F.PO- 
ylB ,... encore inconnu.

et nous l'avons pris pour épigraphe, et développé d.nis la 
leuilie Etemelle; et nous redirons éternellement, comme la plu» 
grande des vérités inconnne.s ; «Nos GraatisAormne.vTulg.iirosnous 
« perdent, et se perdent : les meilleurs livres célébrés, éimt.veuts 
« lus, sont évidemment coupables des plus mauvais livres, et des 
« plus mauvaises mœurs (et de toiitoR les révolutions.) » L eibmtz

Il fallait démontrer, non pus mille vérités de luxe, mais ime 
seule vérité nécessaire;...... et la démontrer d’une façon nou­
velle, invinciblement, j>our les savants comme pour les illcltr<''s. 
Geile précisément (pie tons nos Bossuet et nos Kénélnns anciens, et 
surtout nos Châtcanhriaiid et nos Gioberti modernes, n’ont jamais 
fait que supposer, mêler, et même ignorer. I.’éclalant.-' iihilosophie 
lie la volonté et de l’humanité, si on pem le dire, du Créateur de 
l'ftomme, de ne sauver un homme, que lorsque cet hinnine a été 
iléelaré sauvé par un homme, peccable et meme pécheur comme 
liii, mais seul infaillible et responsable : devant lequel il aura eon- 

c;est-à-dire liiimilié son orgueil;ctrépudié sa liaine de ceux 
ou il doit le plus iumer, .ses ennemis; et sa cupidité envers ses amis 
ciix-mômes (car qn avoue jàeilement, et inutilement, tout le reste, 
cl surtout l'orgueil) une fois, au moins, avant de mourir, et de se 
trouver devant Dieu lui-même '

C'est I..i .SEULE BEFTTATION POSSIBLE, mais aussi la seule 
jiéremploire (celle de M. Thiers serait plutôt ici complicité, et même 
cause), du fameux acte d’accusation de toute rassemblée nationale, ' 
lipononcé devant elle le 31 juillet parM. Proudhon. Celui-ci persiste 
à voir des F.AITS (c’est-à-dire le izonlraire des droits et des devoirs)

• -• .O evvvvx ••est y »«i.> s M VIVO J ( rt iru V MIAélV •*« VU JllL UlC 00“
erés, en toute personne, même en U. Prouubon, le jour qu'il s'est 
)jri.», sans qualité, corps à corps, à la société entière, le 31 juillet 
■'seule note ajoutée à l'édit, d'aoùt).

(■) Il sera reconnu, en temps et lieu, mais trop tard, qu'au dé­
faut du pape, «n nouce, un inter-nonce, «n (anliiii, un êvéqur, 
«nlaïquefameiixseiJlemem, imroi,«n.simi>leriche.uiijoiirnal.pourf 
rait, s’il voulait, la gloriliiationünlareWamrdes Opnieuter-iauveui-s- 
et qu’il répondra, lui aussi, .4 DIEU, de l'oubli et du défaut de sa 
puissance.

(••) I»iProvidence, qui faittoujours tourner à ses fias généreusc.s 
et salutaires, les visées les plus perfides, à fait tomber dans les qua­
ire ytrumèe* de la Saint-Jean : précisément les corpslespliis impor­
tants de l'armée,ceuidepresque tous ses généraux ; el, pour cou­
ronner soDo*uvre,latéte la plus généreuse et i.a plus élevée de l’E­
glise de Paris. — Consolation immense, apiès une immense désola­
tion ! Tout sang vertueux, tout sang coupable meme, versé ver­
tueusement, et même criminellement, tout supplice eoûn supplie 
comme il a été dit. C'est notre plus grande raison ae croire à là 
paix momentanée de la France.

(•") Bonaparte faisait de l’Apocalypse sans le savoir. Oïl con­
naît son mol fameux, dans la discussion du Code civil et qu'il 
violadansson code politique ; Je neveux pas que Usai tremble.
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